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J
Ào1s la Grande Semaine. était la synthèse de notre système de 
courses. Grâce à cette suite de réunions élégantes, le commerce 
de luxe parisien effectuait de magnifiques recettes : moment 
béni pour les affaires partout si lang,uissantes. On n0t1s- a 

changé tout cela. Cette année le sport aura cédé fa place à la politique, 
et à la plus mauvaise. 

Beaucoup d'entre nous, par indifférence ou par"mépris 1 n'accordaient 
qu'une attention médiocre aux agissements de toute une partie du Par­
lement assoiffée de popularité, dominée par le souci de sa réélection, 
prête à tous les sacrifices de dignité devant les exigences de la popu-
lace maîtresse. 

Je ne crois pas qu'on puisse trouver un exemple à la fois plus frap­
pant et plus grotesque de cette aberration que la pseudo grève de lads 
qui a tenu tout Paris dans l'attente de son plaisir favori pendant deux 
heures, empêché le chef de l'Etat de se rendre à Auteuil auprès des 
personnages de marque qu'il avait invités, et qui nous a, en somme, 
ridiculisés aux yeux de la foule des étrangers présents, sans qu'à la 
Chambre il se soit trouvé une voix, ni du côté du Gouvernement, ni 
même du côté de l'opposition pour blâmer les excitateurs grâce aux­
quels cette lamentable équipée a pu se réaliser. 

Les faits sont clairs cependant. 
Un ancien ministre de la Guerre qui aspire aux plus hauts emplois de 

l'Etat, ayant omis de se renseigner, sans doute, a pris au sérieux les 
doléances de quelques hommes d'écurie, s'est figuré qu'ils parlaient au 
nom d'un groupement important, qu'il y avait des injustices et des 
torts graves à redresser. Il est venu encourager en personne un mou­
vement dont il ignorait le peu d'ampleur et les raisons mesquines, don­
nant ainsi aux gréviculteurs professionnels qui épient toutes les occa­
sions, l'assurance nécessaire pour intervenir. 

Ce sont ces gréviculteurs, la<, Vieille Garde>> de la C. G. T., qui ont 
organisé et réalisé ce coup de main de vaudeville dont il faudrait rire 
s'il n'avait pour conséquence de nous diminuer aux yeux d__, tous nos 
voisins. prêts à recueillir les moindres signes de ce qu'ils appellent 
la décadence française. 

Et ma foi, en semblable occurrence, on en vient à crainLire que les 
ressorts de l'âme nationale ne soient complètement détendus. 

Non seulement les pouvoirs publics, la police, la Chambre, le Gou­
vernement apparaissent lamentablement veules et abouliques de s'être 
inclinés ainsi devant le moindre signe de révolte d'une vingtaine d'in­
dividus, mais les intéressés eux-mêmes, ceux dont la liberté a été ou­
tragée, dont le-droit de propriété a été violé, ont manqué de volonté et 
d'énergie. 

Si quelques-uns des entraîneurs et surtout des propriétaires lésés 
avaient été eux-mêmes, en quelques tours de roues d'automobiles, cher­
cher à Bezons leur cavalerie immobilisée, il n'est pas douteux d'abord 
que les braillards qui barraient le chemin les eussent laisser passer. 
En tout cas, on eùt établi d'une façon irréfutable le délit de violence 
qu'on ne veut pas trouver aujourd'hui dans l'agression de Dimanche. 

Car; par hypocrisie et par lâcheté pour ne pas avouer l'-impéritie de 
la police, pour ne pas être obligé de sévir, on feint de croire que la 
persuasion seule a déterminé les conducteurs des vans à s'arrêter et à 
regagner leurs écuries. 

Par bonheur l 'ami de M. Viviani, le membre du· Conseil supérieur 
du Travail (!) qui avait organisé ce guet-apens, n'a pas eu à faire qu à 
des salariés, il a eu à refuser le passage, en usant de menaces à un 
entraîneur et à un propriétaire, MM. Lucien Robert et Charron. 

Il ne sera donc pas impossible de démontrer la violence et M. Craissac, 
s'il échappe au blâme de ses amis du gouvernement et aux rigueurs de 
la loi, n'évitera pas sans doute les réparations civiles que trois proprié­
taires empêchés de courir ont résolu de lui demander. 

J'eusse préféré, q·uitte à passer moi-même pour un fauteur de 
désordre, que les sportsmen justifiant ce vocable dont ils se parent, 
fissent rtspecter leurs droits sur le terrain, à coup de poing au besoin 
puisque la police les abandonnait, plutôt que d'exercer leurs recours à 
coup de papier timbré. 

C'est une idée à laquelle il faut s'habituer que, dans un jour pro­
chain, il sera nécessaire de se détendre soi-même. 

Mais je ne crois pas qu'elle ait grande chance d'être. açce.ptée et à 
voir la résignation que chacun montrait à Auteuil, en face de l'émeute 
miniature, des tentatives d'incendie, on doit penser que nous sommes 
prêts à tous les sa cri fi ces. 

Ce qui m'a le plus frappé, pendant qu'une cinquantaine de vandales 
arrachaient les barrières, s'efforçaient d'allumer des feux avec les 
branches du bull finch, c'était de voir le cordon d'agents qui barraient 
la piste à quelque cent mètres de là, contempler ce désordre d'un œil 
paterne, respectueux des fantaisies émeutières. 

Pendant ce temps les 40.000 spectateurs de la pelouse donnaient 
l'exemple du calme, sans que cette excellente tenue ser�ît d'encour·age­
ment aux autorités pour réprimer les agissements d'une petite bande 
criminelle. On n'a pu arrêter que deux.manifestants! 

Et pourquoi ce scandale? Pour appuyer une grève qui n'existe pas. 
Il y a une cinquantaine d'entraineurs à .Maisons-Laffitte. Ils occupent 

quatre eenfs ou cinq cents garçons d'écurie. Or, sur cet effectif, pas plus 
le matin du Grand Steeple que le soir à la rentrée, il n'a manqué un 
seul homme à l'appel. 

Singulière grève, qui n'est alimentée"�que par quelques chômeurs, 
par les incapables et aussi par cette lie de la population de Maisons­
Laffitte, garçons d'écurie n'ayant jamais servi dans al,lcune écurie, 
ivrognes impénitents qu'on se lasse de reprendre après les avoir quittés, 
petite troupe qui vit d'une façon exclusive et assez grassement de la 
vente des tuyaux aux gogos. 

C'est à la remorque de cette clientèle appuyée par quelques terras­
siers, excitée par les gréviculteurs de la C. G. T., que des hommes 
politiques notoires o t pu se laisser entraîner. 

Ceci ne veut point dire que les lads n'aient aucun désir à formuler, 
que certains entraineurs n'ont pas prêté le flanc à la critique, qu'on ne 
puisse apporter aucune amélioration-au sort de ces travailleurs obscurs. 
11 y a toujours quelque chose à faire dans ce sens. Et, quoique les gar­
çons d'écurie soient parmi les très heureux de la classe ouvrière, il est 
certains abus individuels contre lesquels on peut les protéger. 

Mais il serait injuste de ne pas insister sur ce qui a été fait de longue 
date par la Société des Courses en faveur de ces humbles serviteurs. 

Bien avant la loi sur les accidents du travail, dont on réclame pour 
eux le bénéfice, le sort des lads et des jockeys, victimes d'accidents, 
était assuré de la façon la plus large par les Sociétés de Courses. Elles 
distribuent 150.oco francs par an environ, grâce aux caisses spéciales, 
aux versements des entraîneurs (licences, abonnements aux bulletins), 
gràc� aussi aux dons incessants des propriétaires. 

Cet argent, non seulement elles le distribuent avec libéralité, mais 
aussi avec discrétion. 

Je ne pense pas que les intéressés aient avantage à rentrer dans le 
droit commun. Ils y perdront. 

Pour le moment, une morale se dégage de cette histoire. Les diffi­
cultés présentes ayant pris naissance dans le personnel français des 
écuries, bien des entraîneurs songent à ne plus recruter leurs apprentis 
que de l'autre côté de la Manche .. D'ici quelques années, nous serons 
revenus aux temps héroïques où la qualité d'indigène suffisait à vous 
exclure .du métier. A moins que d'ici là . .. 

On a naturellement prêté assez peu d'attention au Grand Steeple­
Chase qui n'a, d'ailleurs, offert qu'un médiocre intérêt sportif. Champ 
réduit, train très lent, qui a permis aux concurrents anglais de tenir 
jusqu'à l'entrée" de la ligne droite. Saint Caradec l'a emporté enfin, 
mais moins facilement qu'il l'aurait fait dans l'épreuve sévèrement 
menée, qui convient aux aptitudes du fils de Saint Bris. 

Quant à la Grande Course de Haies, elle s'est disputée dans le calme, 
dans un calme excessif même, car la pluie a causé presque autant de 
tort à la réunion que le souvenir du feu de Dimanche. Elle a aussi con­
tribué à la défaitè de Jim Crow, qui est bien, comme on le pensait, le 
cheval du terrain dur et des hippüdromes à tournants rapprochés. Il 
n'a pas existé derrière l'excellent Hérisson et Cappiello, succombant 
même contre l'unique concurrent anglais, Pitsea. Nos voisins sont 
généralement mieux représentés en hurdle-racers à Auteuil. 

Comment le seront-ils dans le Grand Prix? Et les 'événements de 
dimanche n'empêcheront-ils pas la venue escomptée de Valers et 
William the Fourth? Il faut le redouter. 

D'aille1_irs, nous ne pensons pas qu'aucun d'eux vienne à bout de 
Négofol. . .  si la pluie cesse et si le terrai� se raffermit. Sinon, c'est à 
Union qu'incombera la tâche de défendre nos couleurs. 

f. R.
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LA POMPE AUTOMOBILE EN PANNE A LA SORTIE DES CHEVAUX 

Le Grand Steeple-Chase de 1909 

et la grève des Lads 

Triste journée! Les sportsmen conserveront longtemps le souvenir 
de cette réunion lamentable, digne pendant de celle où fut disputé, à 
Longchamp, le Handicap Limité, en l'automne de 1907. 

Le pesage fleuri_d'Auteuil était déjà rempli de la foule élégante et 
cosmopolite qui se donne rendez-vous dans son enceinte délicieuse­
ment fleurie en ces grandes occasions, quand, bien avant l'heure de la 
première course, un bruit circulait qui allait bientôt devenir officiel : 
la grève des lads subitement déclarée avait empêché tous les chevaux 
engagés d'accéder à l'hippodrome. De fait, le paddock restait vide. 
Seuls les chevaux d'armes, inscrits dans le military, se présentaient 
les uns après les autres, mettant un peu d'animation dans ce désert . 

Les corn­
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L'ARRIVÉE DES POMPIERS 

heures et demie. Ce délai était bientôt prnrngé d'une demi-heure. 
Cependant la foule, bon enfant, des deux côtés de la piste prenait 

patience; le plus grand calme régnait dans toutes les enceintes. Cha­
cun aujourd'hui s'attend à souffrir de ces grèves aussi périodiques que 
variées. Seuls les intéressés montraient quelque fièvre. 

Successivement de Maisons-Laffitte arrivaient entraîneurs et proprié-

LES POMPIERS ÉTEIGNANT LE BULL·FINCH 

i 



LE SPORT UNIVERS-EL ILLUSTRÉ 

Poniatowski Eudore 
Grand Garçon Orphide Epcrnn d'Or Beaumanoir Ill 

LA DESCENTE DE LA BUTTE DANS LE PRIX GÉNÉRAL O'CONNOR (STEEPLE-CHASE MILITAIRE HORS SÉRIE) 

taires qui apportaient des détails. Alors que lès vans, qui viennent 
généralement de conserve, venaient d'atteindre, sur la mute de Maisons 
à Paris. la petite localité dite du Grand-Cert, la première voiture trouva 

le chemin barré par une bande d'individus; l'un d'eux agitait une ban­
nière, « la bannière syndicale>,'. Cet individu, qu'on a su depuis être 
M. Craissac, un ami intime du ministre du Travail, Monsieur Viviani.

GRAND GARÇON GAGNE LE PRIX GÉNÉRAL o' CONNOR, DEVANT PONIATOWSKI, PENDANT QUE LES FLAMMES s'ÉLÈVENT AU FOND DE LA PISTE 
DANS LE MÉDAILLON: LE VAINQUEUR MONTÉ PAR M. DE ROYER,. ENTRANT AUX BALANCES APRÈS SA VICTOIRE 
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une ban­
)uis être 
Viviani. 

membre des Conseils Supérieurs

du Travail et de !'Hygiène -
excusez du peu - s'adressant aux
conducteurs, leur exposa que la
grève des lads venait d'être déci­
dée et leur intima l'ordre de
rentrer ·avec leurs chevaux dans
leurs écu ries respectives, leur
faisant entendre que, faute de
s'incliner devant ses injonctions,
ils s'exposaient à se voir arrèter de
vive force un peu plus loin, au
coin du bois du Val-Notre-Dame,
où une équipe de gréviculteurs 
professionnels les attendaient . ..._.

Dès que les commissaires eurent 
communication de ces détails, ils 
]es portèrent à la connaissance des 
autorités. La police réquisitionnée, 
se rendit' en automobile à Maisons 
pour déblayer le chemin et ra­
mener sous escorte les acteurs que 
Tout-Paris attendait avec anxiété. 

Cependant. le 
temps s'écoulait. 

Le Comité de 
la Société déci­
dait alors de 
faire rembourser 
ceux des spec­
tateurs qui ne 
voulaient pas 
attendre p 1 us 
lo ngtem ps et 
qui étaient déci­
dés à quitter 
l'hippodrome. 

Fo r t  p e u  
d'entre eux se 
montraient dis­
posés à user de 
cette latitude et 
l'on pouvai t  
espérer que ,  
grâce à l'excel­
lent esprit du 
public,  cett e 
première man­
quée, se passe­
rait au moins 
sans incidents. 

A trois heures 
et demie, on . 
sonnait le pesage de la première 
course. Seul, Soupirant qui était 
prés.ent, on ne sait par quel 
hasard, depuis le commencement 
de la réunion,- était affiché au 
tableau d·�s partants. Immédia­
tement on amenait le rouge. 

(; fâcheux walk over, allait 
fournir le prétexte vainement 
attendu jusqu'alors par les alliés 
que les pseudo grévistes avaient 
dans la place . Lorsqu'on vit 
poindre sur l'immense piste cet 
unique cheval, quelques sifflets 
s'élevèrent. 

Enhardis par ces signes de 
mécontentement, les meneurs 
sortirent de << M adagascar  », 
l'enceinte la _plus éloignée. du 
pesage, ils envahirent la piste et 
s'opposèrent au départ du cheval 
de M. Veil-Picard, aux cris signi­
ficatifs ,de : Vive la grève ! Fort 
sagement, on faisait rentrer le che-
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SAINT CARADEC, pn BAI BRUN, NÉ EN 1905 PAR SAINT BRIS ET DÉSIRÉE 
GAGNANT DU GRAND STEEPLE-CHASE DE PARIS - APP. A M, A. VEIL-PICARD 

CE QU
1
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1

AUTEUIL 

LE SECOND DU GRAND STEEPLE_ :_ JERRY M., HONGRE BAI, NÉ EN 1903 
PAR WALMSGATE ET LUMINARY M., APPARTIENT A M. C. G. ASSHETON ITMS 

val et son jockey ainsi que le star­
ter qui l'avait accompagné. 

Le calme renaissait instanta­
nément. Mais les quelques énergu­
mènes qui avaient envahi les pistes 
se mettaient en mesure de dé­
truire les obstacles, ,les barrières 
légères de la piste et de dresser 
des bùchers auxquels ils mirent le 
feu. 

Ces bandits ne formaient d'ail­
leurs qu'une poignée d'hommes. 
On a déjà constaté chez nos con­
frères combien digne et sensée 
fut la tenue de la pelouse qui pas 
un instant n'a vibré à ces excita­
tions. Ce qu'on ne saurait trop 
dire c'est la lenteur avec laquelle 
s'est ébranlée la police, c'est le peu 
d'énergie qu'elle a mise dans la 
répression. Il suffisait de vouloir 
pour faire rentrer très vite tout dans 
l'ordre. 

Ce s o n t  l e s  
concurrents du 
Military qui sans 
le vouloir se sont 
chargés de cette 
besogne. 

Peu après, en· 
effet, n o s  offi­
ciers se mirent  
en  ligne aux ap­
plaudis sements 
enthousiastes du 
public. La pre­
mière partie du 
parcours s'effec­
tue sans inci­
dent; mais au 
moment où les 
chevaux s'enga­
gent dans le 
tournant de Pas­
sy, des clameurs 
monte nt. Des 
spedateurs sont 
encore sur la 
piste. Les of fi­
ciers essayent de 
ralentir; mais la 
plupar(des che-
vaux, effrayés 

par le bruit, n'obéissent plus à 
leurs cavaliers. 

Une femme est atteinte et ren­
versée par l'un d'eux. Elle est 
transportée évanouie à l'infirmerie 
du pesage, où elle reçoit les pre­
miers soins. 

Quand les chevaux reparaissent 
devant «Madagascàrn, des piquets, 
des pierres, et jusqu'à des tessons 
de bouteilles pleuvent sur les 
officiers. 

Deux d'entre eux sont légère­
ment blessés. Mais les manifes­
tants ont reculé devant cette 
charge aussi vive qu'inattendue. 

Au même moment lès pompiers 
appelés par téléphone arrivent de 
toutes parts. Une pompe automo­
bile tente en vain de pénétrer sur 
le gazon, elle s'enlize à la porte de 
sortie des chevaux. Ses services 
sont d'ailleurs inutiles. Il y avait 
en effet plus de fumée que de feu. 
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DANS LE GRAND STEEPLE-CHASE 
LES CONCURRENTS SAUTENT LA RIVIÈRE POUR LA PREMIÈRE FOIS - BUSHIDO MÈNE DEVANT SAINT CARADEC, JERRY M. � f JOURNALISTE 

On n'avait fait que brùler du foin qui séchait le long des lices de 
l'hippodrome et quelques genêts du bull finch. Quelques coups de hache 
et quelques p�lletées de terre ont vite raison de ces feux de Saint Jean. 

A partir de ce moment, le calme renaît. 
Les chevaux sont débarqués et le Grand Steeple-Chase peut s� courir. 

Jerry M. 
Saint Caradec 

Bushido 

Nos photographies représentent les diverses phases de cette journée. 
Le Grand Steeple-Chase s'est couru dans des conditions normales, 

Rosita et le concurrent anglais Moonstruck n'ayant pu être ramenés à 
temps, le champ s'est trouvé réduit à huit chevaux, dont deux anglais 
qui se sont admirablement comportés. 

Journaliste 
La Corse Rouvrou 

Mil• Boniface 
LE SAUT DU BROOK DANS LE GRAND-STEEPLE 
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Saint-Caradec Jerry M. Bushido Journaliste La Corse 
Mlle Bdni(ace 

Mount Prospect'8-Fortune 

LE SAUT DE LA HAIE DU BROOK 

Jel"ry l\l. Saint-Caradec Journaliste 
Bushido Mlle Boniface 

LA RIVIÈRE DU HUIT 

Mount Prnspecl's-Forlune Mlle Boniface Jerry l\l. Saint-Caradec 

L'ARRIVÉE DU GRAND STEEPLE-CHASE 

Rouvrou 

MQunt Prospecl's Fortune 
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L'ARRIVÉE DES COACHES A LA CHATAIGNERAIE 

LA FÊTE ÉQUESTRE DE "L'ÉTRIER 

L
A Société  é q u e s t r e  

l' " Etrier » donnait le 
18 juin une grande fête 
hippique dans le joli parc 

de la Chataigneraie, aimablement 
mis à sa disposition par M. Edmond 
Blanc. 

Les membres du Polo-Club et 
ceux de la Société des Guides 
avaient été convié à cette fête qui, 
favorisée par un temps superbe, 
fut en tous points réussie. 

L'assistance nombreuse et par­
ticulièrement élégante eu l'occa­
sion d'applaudir une manifestation 
sportive très bien réglée. 

Le cadre ravissant du parc de la 
Chataigneraie avec ses hautes fu­
taies, ses grandes pelouses et 

1. LE COMTE POTOCKI, PRÉSIDENT DE L'ÉTRIER, CONDUISANT SON BREAK 
2. LES COACHES SE RANGENT EN BORDURE DE LA CHAT A IGNERAIE 

aussi son admirable 1panorama 
encadrait à merveille cette belle 
fête mondaine. 

Onze coatchmens avaient ré­
pondu à l'invitation de l'Etrier et 
quittaient le manège du Cercle au  
Pavillon chinois pour gagner la 
Châtaigneraie par Suresnes et les 
bois de Saint-Cucufa. 

Précédés par un break, attelé à 
:::iuatre et conduit par le président 
de I' Etrier, le comte Potocki, 
accompagné de la comtesse Roman 
Potocka et du duc et de la duchesse 
d'Uzès, les coaches sont venus se 
ranger autour du paddock aménagé 
pour la fête. 

M. Edmond Blanc, monté sur
un poney, veillait lui-même à ce 
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Tour à tour arrivent au 
paddock le·; coach de M. 
J.Pastré,où se trouvaient le
marquis et la: marquise de 
Broc, M. ,et . Mme de 
Seisset, M. et Mme E. Pastré, 
le baron et la baronne Le 
Febvre, M: et Mme. Grirn­
pel, M: R. de Sâlverte et 
Mme J. Pas.tré ; puis celui 
du comte Henri d'Y.:,wille 
avec la ducliesse ·de Ven­
dôme accompag11ée . des 
princesses Marie-Louise et 
Geneviève, le vicoi11te et la 
vicomtesse de la Laurencie, 
Mlle de Kermai ngant ,  
Mlle Geneviève d'Yanville, 
la comtesse Henri d' Yan vil le 
le duc et la duchesse de 
Noailles. Le coach du baron 

J. La Caze vient-_
ensuite avec la

c o m t e s s e  
Charles d'Har­
court, le baron 
et la baronne . 
de Marçay; M. 
et Mme de Sou-
zy, Mme de Res­
seguier, le con�tê ~

"'

. 
et la comtesse 
E. de Fitz James,
Mme A. Vaglia-
no, le comte de
Boussignac et la
baronne La Caz�._
�ous v o y i o 1i s ·
arriver ensuite
le coach de M.
Le Roux d e
Villers avec le
vicomte et la
vicomtesse du
Ponta�ic e, le
comte e t  l a
comtessede Ker­
nier, le mar­
quis et la mar-
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M. COULOMB MONTANT DUC FRANCHlT LA TABLE SERVIE 

LE LUNCH EST SERVI SOUS LES VIEUX CHATAIGNIERS A COTÉ DE LA PISTE DU CONCOURS 

M. LIÉVIN FRANCHISSANT LES MANNEQUlNS 

: quise" de Montferrier, le 
' baron et la baronne de 
Coral, Mlle de Vergès 
d'Auffay. Mme de Lassu­
chette, M. F. Mercier et 
Mme A. Hay. Le coaçh du 
comte O. de l3Cauregard 
avec le baron et la baron ne 
d'Orgeval, le comte et la 
comtesse de Maulde, le 
général de Vaquièrcs, MM. 
Gullard et le · comte d'Es­
trange. Le co,1ch du baron 
P. di Marchi avec le mar­
quis et la marquise. d'Or­
nano, M. et Mm� de Mont-

; geon, le comte èt la com­
tesse de Vanssay, M. et
Mme Caze de Caumont et
M. Maurice de Fontarce.
Le coach de M. Carlos
Garcia Mansilla avec la
marquise de Vistabella,

\ 

M; :et. Mme Ro-
. doèariàchi, M. et 

M m e.A n d r é  
Thome. Mlle de 

· Saint Amand,
·_M. de Anganci

_ et../YL ·Gide. Le
coaéh du comte 
de · Rodler I avec 
là baronne Er­
nest-cte:Lagrange 
le �comte et la 
cofote s se de 
Cànc laux, le  
baron et  la  ba­
ronne de Layre, 
l e  c o m t e  de
Champgrand, k
c omte  e t  l a
comtesse de la
Mure, le vicomte
de Jonage, Mme
de Berny et la
comt.es·se Rodler.
·Le coach de M.
Pauwels fermait
la marche avec

. le comte An-:-
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tonetti, Mme et Mlle 
Lavaley, M. et Mme 
LouisRoyer, Mme Tron­
cin, M. Craft, M. Mallet, 
Mme et Mlle Pauwels. 

Le programme a dé­
buté bientôt par le 
spectacle nouveau d'un 
combat à · cheval au 
revolver d'ordonnance 
avec des balles Devil­
lers par M. Henri Liévin 
et Maurice Coulomb. 
Puis un match de :polo 
dont les teams étaient 
composés comme suit, 
fut disputé : 

Rouges: comte Ch. 
de Polignac, M. F. H. 
Prince, comte Wenc­
kheim et baron Peers. 

Cette jeune Société 
en profite pour faire
ressortir les services 
qu'elle rend ; mais elle 
ne me paraît pas in­
diquer les mellleurs 
remèdes en préconisant 
avant tout les· .encou­
ragements qu'elle dé­
livre, savoir.: Ja·prime 
au naisseu'r et les prix 
de concours. 

Les conéours sont 
utiles à beaucoup de 
points de vue, mais il 
y en a beaucoup et 
depuis bien longtemps, 

· · sans que· la crise de
l'élevage èn àit été
mên1e ralentie.

Bleus: M. G. V. Hel­
ler, comte L. de Laborde 
prince L Radziwill et 

LA PARTIE DE POLO A LA rÊTE DE L
1

ÉTRIER 

La prime· au naisseur
constitue le secours le
plus· direct et, par con­
séquent, le plus efficace,

Yousry Pacha. Subs-
titut, M. W. Balding; arbitre, M. Guinnebert. 

Les bleus l'emportèrent par six goals contre trois, et le team gagnant 
reçut, comme prix, quatre coupes argent et vermeil. 

Un concours hippique eut lieu ensuite. Des obstacles des plus diffi­
ciles avaient été aniénagés, entr'autres une table toute servie et un 
banc de 1jardin avec des mannequins. Les commissaires : comte 'de 
Monchy, comte de Fontarce, M. Portefin, comte de La Tour du Pin­
Verclause, baron Nivière, M. Wignolle, comte de La Ruelle, jugeaient 
les fautes qui ne furent pas nombreuses, car les parcours ont tous été 
excellents et les quatre premiers ne faisant aucune faute se classèrent 
au temps. Le premier prix revint à 
Roxane, à M. Brodin, retour de Londres, où 
il a remporté le second prix en hauteur; 
deuxième, Red Hot, à M. Liévin, et troisième 
El. T., un poney argentin d'un mètre 
quarante-huit. 

L'aimable président de !'Etrier, le comte 
Potocki, remettait ensuite aux lauréats du 
Concours hippique de charmants objets d'art 
dont la possession leur rappellera une excel­
lente journée de sport. 

Nous avons reconnu parmi les specta­
trices : la princesse Marie de Grèce, la 
princesse Jeanne Bonaparte marquise de 
Villeneuve. la baronne de Pricourt, la com­
tesse .de Guényveau, la comtesse Récopé 
et Mlle Récopé, la comtesse de Breuilpont, 
Mme Aumont, Mlle Paraf, Mlle de Monchy, 
la comtesse de \Vaziers, Mme. Georges 
Menier, Mme Jacques Legrand, Mme Rogelet, 
la baronne d'Orosdi, Mme de Mazinoff et 
Mme Paul Guérin. 

Un goûter servi sous les châtaigniers 
séculaires termina cette fête. Nous ne pouvons 
en terminant que féliciter, vivement le 
Comité de l'Etrier et son président, le comtè 
Potocki, de l'impulsion qu'ils savent impri­
mer à la Société dont ils ont la direction. 

mais la Société Hippique
França ise en distribue déjà depuis de longues années et d'une façon 
si large que le total annuel des sommes qu'elle répand ainsi est 
presque égal, il me semble, au budget que la Société du Cheval de 
Guerre tire de ses ressources particulières. Nous ne pouvons ·malheu­
reusement pas constater non plus la grande efficacité de c�t encou­
ragement en ce temps de crise. 

li faut donc chercher un véritable remède au lieu de palliatifs. 
Ce qu'il faut trouver, c'est un moyen d'intervenir tout à fait au début 

de l'élevage, de donner à l'éleveur les outils dont il a besoin avant de 
songer à récompenser l'usage qu'il en fera. Ce moyen devra permettre 

de conserver au haras les bonnes pouliches 
plutôt que les mauvaises, et il existe déjà 
sous le nom de primes de conservation 
créées par les haras, il y a cinq ou six ans. 
Si cet encouragement n'a pas donné encore 
tout ce que l'on doit en attendre, c'est 
qu'il est mal connu et mal utilisé. Je 
m'efforcerai de le faire connaître, et si 
les encouragements à la race chevaline, 
qui se chiffrent actuellement par millions 
di�séminés sans grande utilité vont au 
plus nécessaire, il sera possible, dans un 
certain· nombre d'années, de doter toutes 
les pouliches de trois ans de demi-sang, 
dignes d'être poulinières, d'une somme de 
500 francs au moins. 

C'est beaucoup demander que de prôner 
une charité anonyme, mais si la Société du 
Cheval de Guerre voulait l'a pratiquer ainsi, 
travaillait à attirer de ce côté les subsides 
qu'elle attend de l'Etat et des grandes 
sociétés, ne conservait de son jeu de 
concpurs que celui de Saumur, qui est une 
représentation superbe, et consacrait tous 
ses soins au relèvement de la jumenterie 
de remonte, elle mériterait vraiment les 
éloges qu'elle désire, affirmerait le désin­
téressement qu'elle proclame et pourrait 
porter au!plus haut son panache patriotique, 

Le meilleur remède 
LE RETOUR Vte MARTIN DU NoRD. 

à la crise chevaline 

, _La Société du Cheval de Guerre, dans son dernier Bulletin, parle de
1 :�evage du cheval �e re1;1onte et fait ressortir, à l'aide de chiffres, que
_n etant pas a�sez remunerateur, les fermiers lui préfèrent l'élevage du
cheval de trait. Cela est parfaitement démontré et explique bien le 
marasme où se morfond actuellement l'élevage du troupier. 

ERRATUM 

Dans l'article sur l'Exposition Canine paru dans I10tre numéro du 
6 juin, une transposition de légendes nous a fait attribuer à M. Lepaute
les cockers de M11e Marguerite Cottin-Angar et réciproquement. 

Les deux blancs noirs placés dans notre médaillon de droite appar­
tiennent donc à Mlle Cottin-Angar; le mîle Grouse J de Cossigny
est debout; la chienne Gretchen de.Cossigny est assise. 
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I. LE JURY DE !.A 2• CATE­
GORIE, :,c DIVISION, EXA­
MINANT LES ÉTALONS 
CARROSSIERS NORMANDS. 

2. PRÉSENTATION EN MAIN 
D'UN CARROSSIER FAI-
SANT PARTIE DU LOT DE M. LEDARS. 

3. LES DERNIERS PRÉPARA.TIFS AVANT L'EXAMEN DU ]URY. 

Le Concours Central Hippique des Reproducteurs 

C
'EST devenu une banalité que de constater le succès, chaque 

année grandissant, du Concours Central. Sa réalisation, 
on s'en souvient, s'est effectuée grâce à l'insistance du 
Syndicat des Eleveurs de chevaux de demi-sang, et malgré 

la très vive oppo-
sition de la Direction 
des Haras. Celle-ci 
triomphe aujour­
d'hui d'une œuvre à 
laquelle non seule­
ment elle n'a contri­
bué en rien, mais 
qu'elle a tenté d'en­
traver par tous les 
moyens. 

Il sied donc de la 
rappeler à la mo­
destie et de rendre 
� César ce qui lui 
appartient. 

C'est à ses pieds, pour narguer sans doute les producteurs de che­

vaux, que le Conseil municipal leur avait accordé un morceau de ter­

rain exigu. L'espace était tellement mesuré, qu'entre les baraquements

provisoires on pouvait à peine circuler. Autour du ring central, on 
n'avait pu élever 

Pas plus ce tte 
année que les pré­
cédentes, l'Adminis­
tration n'a montré 
le désir d'attirer au 
Concours le grand 
public. Sur les murs 
de · Paris, on cher­
chait en vain les 
affiches; les rares 
et timides commu­
niqués envoyés à la 

RÉCEPTION DES CHEVAUX A LEUR ARRIVEE AU CONCOURS PAR LA COMMISSION SANITAIRE 

que deux tribunes 
misérables, tout à 
fait insuf fisantes. 
Insuffisantes, au 
point que la Presse 
spéciale n'a pu y 
trouver accès. Je le 
suppose du moins, 
concluant du parti­
culier au général, 
car j'en ai été exclu. 
Nos lecteurs me par­
donneront de les 
ent r e t e ni r  d'une 
question toute per­
sonnelle. Mais ils 
tro u v e r o n t  sans 
doute que le repré­
sentant du Sport Uni­

versel Illustré- avait 
que lque  droi t  à 
suivre le défilé des 
a n i m a u x  primés, 
son métier é t a n t  
d'en rendre compte, 
et ce journal ayant 

grande presse l'ont été à la dernière heure. 
Peut-être l e  Directeur des Haras a-t-il eu honte de l'installation dont 

il disposait cette année, installation dont eussent rougi les villes de 
province, où se dérnulaient jadis les Concours Régionaux. 
· Mais ce n'est point à lui qu'il faut nous en prendre. C'est sur la Ville
de Paris que doit en retomber la responsabilité. La G.alerie des Machi­
nes, que l'on avait refusée aux éleveurs, debout tout entière, dresse
encore ses fermes presque intactes; quelques-unes seulement sont
veuves de leur :vitrage.

puissamment con­
tribué par la plume et par l'image à attirer l'attention sur nos diffé­
rents élevages. M. Hornez n'en a point jugé ainsi. Sans doute, s'est-il 
figuré qu'au Concours il était chez lui et libre d'inviter qui lui plaisait. 

Cette conception n'est pas tolérable, les Associations de Presse se 
chargeront de le démontrer, comme la Presse a su déjà démontrer à 
maintes reprises le rôle néfaste que ce Directeur incapable a joué jus­
qu'ici. 

Fermons cette parenth�se et revenons au Concours. 
Un peu de statistique nous servira à préciser le succès que cette 
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GOURBI, CH. B., NÉ EN 1906 PAR KADY KING ET LA MECQUE 
2c PRIX DES ÉTALONS DE PUR SANG ARABE 

APPARTIENT A M. H. DE FOURNAS 

exhibition centrale, repoussée par M. Hornez, trouve 
auprès des éleveurs de toutes races. 

On a compté, à la réunion de 1909, 235 exposants diffé­
rents, ayant amené un total de I. 140 animaux! 

Cet effectif se décomposait de la façon suivante : p·o caté­
gorie : pur sang (arabes et anglo-arabes), 45 ; 2° catégorie: 
races de demi-sang (arabvs, trotteurs, normands, ven­
déens, etc.), 5 r 5 ; 3c catégorie : races .postières, 112; 4° caté­
gorie : races de trait (ardennaise, boulonnaise, bretonne, 

, percheronne, mulassière), 458; 5° catégorie : espèce asine 
et annexe (mulets), 10 animaux. 

Au point de vue géographique, 44 départements étaient 
représentés. L'Orne arrive en tête avec 263 reproducteurs : 
r 33 demi-sang, 130 percherons. Vient ensuite le Finistère 
avec 149 sujets : r 10 postiers, 39 chevaux de trait. Le 
Calvados comptait 145 chevaux, tous de demi-sang. Immé­
diatement après, le Pas-de-Calais avait amené 98 boulon­
nais. 

SI-IERlDEN, CH. GRIS, NÉ EN 1906 PAR SALOUM ET BASTIA, I re PRIME DES ETALONS 
DE PUR SANG ARABE - APPARTIENT A M. 1. SEMPÉ 

Les autres ·départements oscillent entre 42 et I repré­
sentants. 

* 
* * 

Comme on voit, par toute la France et quel que soit le 
genre de leur production, les éleveurs montrent un empres­
sement toujours grandissant à. exposer leur marchandise à 
Paris. 

C'est que cette Réunion, comme on l'avait prédit, est 
devenue une grande foire internationale assurant, dans les 
meilleures conditions, l'écoulement d'une production· supé­
rieure à nos besoins et pour ci.ui l'exportation est aujour­
d'hui une absolue nécessité. 

Une seule catégorie d'exposants a déserté le Central : 
ce sont les propriétaires de pur sang anglais. Dès le début 
nous avons signalé combien il était inutile de convoquer 
cette race de reproducteurs. 

Pour Ies animaux de second plan seul, on consentait à 
courir les risques du déplacement, ce qui donnait une idée 
très fausse de la valeur comparative de nos thoroughbreds 
aux visiteurs étrangers et aussi aux éleveurs de demi 
sang. 

On aurait pu, il est vrai, créer une classe pour étalons de 
croisement; mais tous les animaux qui méritent ce titre ... 

GAVARNI, CH. AL., NÉ EN 1900 PAR SAUTEUR ET MADJlBA 
1 re PRIME DES ÉTALONS DE 1/2 S. ARABE QUALIFIÉS 

APPARTIENT A M. H. DE FOURNAS 

avec beaucoup d'autres qui n'y ont aucun droit d'ailleurs ... 
· habitent les boxes de l'Administration.

La seule chose utile à faire eut été d'exposer à titre 
d'exemples quelques-uns des animaux possédant au suprême 
degré les qualités nécessaires pour le croisement.

Or, comme on est loin d'être d'accord sur ces qualités
même théoriques, peut-être aurait-on pu se contenter 
d'exhiber deux ou trois des pur-sang ayant le mieux réussi 
dans le rôle.

Cette leçon de choses ne nous a pas été offerte. D'autre part 
aucun propriétaire de pur-sang n'a btigué la médaille d'or
qui était offerte aux lauréats de cette catégorie.

On la supprimera, espérons-le, l'an prochain et l'on repor­
tera sur les autres races le crédit qui y était affecté.

Les animaux de pur-sang arabe s'étaient présentés au
nombre de 13; six étalons et sept femelles.

Le premier prix a été attribué à Shériden, un gris de taille 
moyenne bien léger, dont les aplombs n'étaient pas irré­
prochables, et qu'on a été quelque peu étonné de voir
classer devant Gourbi : celui-ci beaucoup plus distingué et
plus sérieux à la fois est un joli animal suivi et harmo0 

nieux,. plein d'expression avec sa tête fine, son port de 
queue vraiment svrien; sa finesse de grain accuse la qua•
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lité. Il galope d'ailleurs pu1sq u'il est arrivé second en 
courses pour ses débuts. 

La Commission d'achat des Haras, qui s'est réunie le len. 
demain des opérations du jury, n'a d'aill-eurs pas ratifié le 
classement des premiers juges, puisqu'elle· a refusé Sheriden 
et acheté Gourbi pour 9,000 francs. 

Le cheval gris de M. Sempé, après avoir été castré, 
ira peut-être finir dans quelque régih1ent de légère. 11 sera 
tout de même piquant_ de voir acheter pour un billet de 
1.ooo francs au maximum et ·finir sous le paquetage d'un
cavalier de 2° classe, un ·animal primé de 1.500 francs au
Concours Central de Paris.

Rien ne pourrait mieux démontrer l'erreur capitale qui 
fausse tous les concours : à savoir la façon dont sont 
composés les jurys en France. 

Rien non plus ne fera sentir plus vivement combien est 
dangereux l'élevage des animaux artificiels qui ne trouvent 
pas d'emploi courant et après avoir frisé le gros prix 
comme. reproducteurs, deviennent invendables lorsque 
!'Administration des Haras les refuse. 

Des autres arabes, nous ne dirons rien, n'ayant fait que les 
entrevoir. Il était d'ailleurs matériellement impossible 
d'examiner les chevaux exposés et sans l'amabilité des 

GRAND PAPA, CH. AL., NÉ EN 1906 PAR LOUIS D'OR 
ET DOCTRINE, 4e PRIME DES ÉTALONS DE 1/2 S. ARABE 

QUALIFIÉS - APP. A MM. RENAULT FRÈRES 

éleveurs qui ont bien voulu sortir pour nous quelques-uns 
des suJets de tête, nous en serions réduits, comme la 
grande· majorité des visiteurs à une opinion d'ensemble 
tout à fait insuffisante. 

Les ànimaux de pur sang anglo-arabe, qui forment la 
3 ° di vision de la première catégorie, étaient au nombre 
de 32: i 5 étalons, 6 pouliches de 3 ans et Ir poulinières. 
· Fripon, né dans les Basses-Pyrénées, mais élevé chez

M. Pignon, dans la Charente-Inférieure, a été classé pre­
mier. Assez compact et fortement membré, mais sans rien
de bieri saillant, il ne sortait pas de l'ordinaire. La classe
tout entière était d'ailleurs assez médiocre. Le· second,
Sagrave, un cheval bai, très arrondi dans tous ses contours,
porté comme le premier sur de bons piliers, était plus com­
mun encore et marchait avec raideur. Patriote. à M. de Bret­
tes-Thurin, le troisième, plus élégant, plus affiné avec plus
de légèreté relative, avait autrement d'expression que ses
deux· vainqueurs. Sig;nalons encore Le Kédive, un 50 o/o

_de très haute taille, très épais et très membré qui a obtenu
une troisième prime. 

J'ai mal vu les pouliches et les poulinières, dont l'en­
semble au dé filé m'a paru des plus satisfaisant, bien que 
les dos soient toujours aussi. peu soutenus. 

GLADIATEUR, CH. AL .. NÉ EN 1906 PAR OPOUL ET RITA 
3e PRIME DES ETALONS DE 1 /2 S. ARABE QUALIFIÉS 

APPARTIENT A MM. RENAULT FRÈRES 

Mais ce défaut générique est racheté par le �ang, la 
noblesse des attitudes, l'air de race de ces femelles, soigneu­
sement sélectionnées. Le premier prix des pouliches a été 
pour Reine Olga, une fille de l'anglais Kerlaz et une jument 
anglo-arabe, appartenant à M. La porte; elle battait Azebra, 
par le pur sang anglo-arabe Bar-le-Duc et une jument anglo­
arabe elle aussi. 

Dans les poulinières, Oxala, à M11e Cushing, qui s'est 
classée en tête, est issue de l'arabe par Méké et d'une 
jument de pur sang anglais. Syria, au baron de Palaminy, 
qui a été classée immédiatement derrière elle, est par Haddy, 
pur sang anglais et Saïda, l'excellente poulinière arabe si 
souvent primée dans les concours. La troisième, Fadette IV, 
à M. Garrigou Larriale, est, elle, le produit de l'union de 
deux reproducteurs anglo-arabes. 

Comme on voit, les partisans des formules d'élevage les 
plus variées, croisement direct, croisement à l'envers, 
union de deux· métis. peuvent trouver leur compte à la 
lecture du palmarès officiel! 

(A suivre.) f. R. 

GAZELLE, pe AL., NÉE EN 1906 PAR BAR-LE-DUC ET NUMIDE. 2c PRIME DES POULICHES 
DE 1/2 S. ARABE QUALIFIÉS, APPARTIENT A M. FOSSAT 
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LA COUPE DES 

N
OTRE confrère l'Auto a fait disputer le 20 juin son annuelle 

Coupe des Voiturettes. 
Cette épreuve classique a remporté son habituel succès 

et vingt-cinq voiturettes représentant dix marques avaient 
régulièrement fait parvenir leurs engagements aux organisateurs. 

Cette course classique que nous avons vu disputer successive­
ment à Rambouillet puis à Compiègne, fut courue cette année sur le 
circuit de Boulogne-sur-Mer. 

Le tracé de cette cinquième Coupe de l'Auto avait un développement 
de 37 kil. 875, et les concurrents devaient le couvrir douze fois, soit 
une distance de 454 kil. 500 m. 

Ce circuit présentait la forme d'un triangle, dont les trois sommets 
étaient Saint-Mar.tin (La Fourche), le virage du Wast (près Baincthun) 

I'., ..... , 

VOITURETTES 

était représentée par r r véhicules, l'Espagne, l'Angleterre et la Belgique 
chacune par 3 voiturettes. 

LA COURSE. 
Par suite d'un épais brouillard, le départ, qui devait avoir lieu à 

7 heures du matin, est retardé d'une heure et ce n'est qu'à partir de 
8 heures que les concurrents partent de minute en minute et dans 
l'ordre suivant: 

r. Demeester I, Demeester (France) .............. . 
2. Hispano-Suiza I, Zuccarelli (Espagne) .......... . 
3. Calthorpe 1, Porter (Angleterre) ............... . 
4. F. I. F. I, A. Masson (Belgique) ....... . 
5. Werner, Maurice Fournier (France) ............ . 
6. Crespelle I, Crespelle (France) ............ . 

8 h. 01 
8 h. 02 
8 h. 03 
8 h. 04 
8 h. 05 
8 h. 0 6  

LE DÉPART DE LA COUPE DES VO ITURETTES 
12. HISPANO SUIZA II (PILLIVERDE). - 1·3· CALTHORPE Il (�IEDEMAN) - 14. F.I.F. II (LAMACQ) - 15. CRESPELLE II (FARCY)

ATTENDANT LE SIGNAL DU STARTER 

et Desvres. La Fourche était située sur la hauteur qui domine Boulogne, 
à 2 kilomètres environ du cœur de la ville. Dans l'ensemble, le tracé 
général et les conditions topographiques rappelaient à s'y méprendre 
le Circuit de Dieppe, connu de tous les chauffeurs. 

Le premier côté du triangle empruntait une route nationale excel­
lente, traversait h forêt de Boulogne, suite de fortes ondulations à 
très grande différence de ni veau et se terminait par près de ro kilo­
mètres de ligne droite absolue. 

Depuis le virage du Wast jusqu'à Desvres, après un tournant à angle 
droit, la route était sinueuse et accidentée. 

A Desvres, après un vjrage sec à droite, suivi d'un virage plus doux 
à gauche, on se trouvait husquernent en face d'une rampe abrupte à 
12 ou 13 o/o. 

Depuis le sommet du raidillon de Desvres jusqu'à Baincthun, le par­
cours était formé par une nouvelle succession de montagnes russes très 
dures. Après quoi, il fallait aborder la fameuse côte de Baincthun, 
1.600 mètres à 9 o/o sur laquelle se court chaque année une des plus 
belles épreuves du meeting annuel de Boulogne. 

Enfin, du sommet de Baincthun jusqu'à la Fourche, une ligne droite 
admirable de plus de 2 kilomètres passait au pied du mont Lambert. 

Le départ et l'arrivée avaient lieu aux tribunes installées en cet 
endroit. 

Le pesage eut lieu le samedi 19 juin, cinq voitures déclaraient forfait: 
trois Alcyon et deux Renault-Schneider. L'épreuve présentait un carac­
tère des plus international, car sur les 20 concurrents présents la France 

7. Renault-Schneider, Kœchlin (France)........... 8 h. 07 
8. Peugeot, Giuppone (France).................... 8 h. 08 
9. Le Gui, Thomas (France)...................... 8 h. 09 

11. Demeester II, Vallée (France)....... . . . . . . . . . . . . 8 h. ro 
12. Hispano-Suiza II, Pilliverde (Espagne) .......... 8 h. 11 

13. Calthorpe 11, Wiedemann (Angleterre).......... 8 h. 12 

14. F. 1. F. II, Lamacq (Belgique).................. 8 h. 13 
15. Crespelle ll, Farcy (France).................... 8 h. 14 
17. Peugeot II, Goux (France)..................... 8 h. 15 
19. Hispano-Suiza III, Berny (Espagne) ......... :... 8 h. 16 
20. Calthorpe III, Fred Burgess (Angleterre). . . . . . . . 8 h. r 7 
21. F. I. F. III, F. Lenoire (Belgique) ............. ·.. 8 h. 18 
22. Crespelle III, Leduc (France)................... 8 h. 19 
24. Peugeot III. Baillot (France) . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 h. 20 

Dès le premier tour la lutte s'annonce palpitante, les concurrents, 
cachés par le brouillard épais, apparaissent comme par enchantement 
derrière les tribunes et disparaissent avec la même rapidité. 

Goux, sur voiturette Lion-Peugeot, prend la première place, suivi de 
Thomas, sur Le Gui, et Giuppone, sur Lion-Peugeot. 

Crespelle, sur Crespelle abandonne, ainsi que Maurice Fournier qui, 
sur sa Werner, se retourne dans un virage. 

Vers le troisième tour, le brouillard se dissipe et permet aux specta­
teurs des tribunes d'apercevoir les concurrents dans la ligne en face à 
quelques kilomètres. 

A plus de 80 à l'heure, Goux, qui conserve la première place, passe 
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devant les tribunes; Pilli ver de, sur His pano-Suiza, est second; Gi uppone 
et Baillot, tous deux sur Lion Peugeot, prennent ensuite les places
d'honneur. 

La lutte est du reste déjà circonscrite t;mtre les voiturettes Lion 
Peugeot, admirablement rapides et �·égulièr'es, les Hispano-Suiza et la 
Le Gui. 

Du troisième au sixième tour l'épreuve continue à présenter un inté-
rêt soutenu. Une jolie lutte s'engage entre les deux conducteurs de· 
Lion Peugeot, Goux et Giuppone. Goux premier au troisième tour s'est 
vu souffler sa place au sixième par Giuppone qui lui reprenait deux
minutes par tour; c'est somme toute une lutte entre les moteurs mono­
cylindriques et les deux cylindres, Goux étant champion des deux 
cylindres et Giuppone celui des m'ünocylindres. 

A la mi-course il ne reste plus qu'une douzaine de voitures en course 
et les premières se classent dans l'ordre suivant: 

Giuppone, 2 h. 55 m. 32 s. ; Goux, 2 h. 56 m. 1 s. ; Pilliverde, 
3 h. 4 m. 8 s. ; Th�mas: 3 h. 9 m. 41 s. ; Zuccarel�i, 3 �- 20 ,n:: 25 s.,
soit pour les 228 kilometres une moyenne de 75 kilometres a 1 heure. 

La lutte se poursuit alors entre les deux premi�rs qui précèdent 
Thomas de près de dix minutes. Les Hispano-Suiza admirablement 
régulières mals un peu moins vites, viennent derrière. 

Les autres tours n'amènent pas de changements notables et au 
douzième et dernier tour. le classement final s'établit comme suit : 

1. GIUPPONE sur voitu­
rette Lion Peugeot, 5 h. 
56 m. 29 s. 3/5.  moye_nne à 
l'heure : 76 kil. 403. 

2.  Goux, sur voiturette
Lion Peugeot, 6 h. 2 m. 5 s. 
4/5 
• 3- Thomas, sur voiturette

Le Gui, 6 h. 14 m. r3 s. 2/5. 
4. Boillot. sur voiturette

Lion Peugeot, 6 h: 20 m. 
12 S. 

5. Pilliverde, sur voitu­
rette Hispano -Suiza, 6 h. 
27 m. 25 S. 

6. Zuccarelli, sur voitu­
rette Hispano-Suiza,. 6 h. 
33 m. 55 S. 

7. Derny, sur voiturette
Hispano-Suiza, 6 h. 34 m. 
51 S. 

8. Porter, sur . voiturette
Calthorpe, 7 h. 5 m. 8 s. 

9. Burgess, sur voiturette
Calthorpe, 7 h. 9 m. 24 s.

les tribunes une impression de vitesse foudroyante et il est dommage 
que Thomas ait eu un peu de guigne, car il aurait chèrement disputé 
la première place aux « Lion >.'. 

La « voiturette » Le Gui pesait 727 kilos et était actionnée par un 
moteur monocylindrique de Dion Bouton de 104 m/m d'alésage et de 
213 m/m de course. Sa puissance était de 32 chevaux, la transmission 
était à cardan et le refroidissement s'accomplissait par tubes à ailettes. 

Derrière ces quatre premières voitures, les trois Hispano-Suiza faisant 
preuve d'une merveilleuse régularité finissent toutes trois ensemble à 
moins de sept minutes d'écart. Les débuts en course française de cette 
jeune marque espagnole sont, on le voit, des plus concluants. Jamais 
dans une course de voiturettes, aucune équipe n'avait fait preuve d'une 
telle homogénéité. Cette performance vaut aux Hispano-Suiza la Coupe 
de régularité pour l'écart des voitures à l'arrivée. 

Ces trois voiturettes pesant respectivement 652 kilos, 653 kilos et 
662 kilos étaient munies de moteurs 32 HP, 4 cylindres de 65 m/m 
d'alésage et de 140 111/111 de course. La transmission était à cardan et 
le refroidissement était en nid d'abeilles. 

Les voiturettes anglaises Calthorpe ontaccompli, elles aussi, d'hono­
rables performances: l'une d'elles, même celle de Burgess. s'est adjugée 
le prix de régularité individuelle, ses douze tours ayant été accompli 
sans qu'un écart de plus de trois minutes soit enregistré entre les diffé­
rents passages. 

Les Calthorpe pesaient 
602 kilos et étaient munies 
de moteurs ·32 HP 4 cylin­
dres de 69 m/m d'alésage 
et de 111 m/m de course. 
La transmission était à car­
dan et le refroidisseur était 
en nid a;·abeilles. 

La voiturette Demeester 
de Vallée qui cl(>ture le clas­
sement pesait · 659 kilos, 
elle était actionnée par un 
moteur de 32 HP, 4 cylin­
dres de 68 m/m d'alésage et 
de 118 m/m de course. La 
transmission était à cardan. 

Avant de terminer cet ar­
ticle, il nous paraît inté­
ressant de rappeler les ré­
sultats des- Coupes des 
Voitureltes 1906, 1907 et 
1908 qui ont donné les ré­
sultats s11ivants: 

IO. Vallée, sur voiturette 
Demeester, 7 h. 27 m. 40 s. 

Cette cinquième Coupe 
des voiturettes a fourni aux 

LE GAGNANT DE L'ÉPREUVE, GIUPPONE SUR LION-PEUGEOT DANS LA COTE DE BAINCTHUN 

1906: 1. Sizaire (Sizaire 
et N a udin ), 4 h. 7 s. 
(Moyenne à l'heure: 58 kil. 
600) ; 2. Ménars-Lucas (De­
lage), 4 h. 5 m. 40 s. ; 3.

célèbres usines Peugeot de Valentigney, l'occâsion d'une admirable 
performance. 

Giuppone et Goux prennent les deux premières places, tandis que le 
troisième concurrent engagé, Boillot, se classe quatrième et s'adjuge 
le record du tour à plus de 85 kilomètres à l'heure de moyenne. 

La maison Lion Peugeot remporte donc facilement la Coupe de régu­
larité, ses trois représentants se classant respectivement premier, 
deuxième et quatrième .. 

Il était impossible, on le voit, de remporter un succès plus concluant 
et _cette victoire, venant après celles de Sicile et de Bologne, prouve
clairement la valeur des voiturettes sorties des usines de Valentigney.
. Les trois « Lion Peugeot >> présentées au départ n'étaient pas iden­

tiques, deux, celle de Giuppone et celle de Boillot, étaient actionnées
par un moteur monocylindrique 32 HP de 100 111/111 d'alésage et de
25° m/m de course. La transmission était à chaînes et le refroidissement
obtenu par des tubes à ailettes.

La troisième Lion Peugeot, celle de Goux, déjà victorieuse il y a
quelques semaines dans la Coupe de Catalogne, était munie d'un moteur
de 32 HP, 2 cylindres en V de 80 111/111 d'alésage et de 192 111/111 de
course. Comme dans les deux premières, la transmission était à chaînes
et le refroidissement était obtenu par des tubes à ailettes. Elles pesaient
respec�ivement 784 kilos, 788 kilos et 638 kilos en ordre de marche.

Apres Peugeot, la marque Le Gui prend la place d'honneur. La voitu­
re!te, pilotée par Thomas, a acc_ompli une performance des plus satis­
faisantes. Vite et très .régulière, elle donnait à chaque passage devant

Giuppone (Lion), 4 h. 14 m. 
41 S. ; 4. Goux (Lion), 4 h. 38 :m. 25 s. ; 5. Pellegrin (de Dion), 4 h. 
50 111. 22 S. 

1907: 1. Naudin (Sizaire et Naudin), 4 h. 38 m. 52 s. 4/5 (moyenne 
à l'heure: 65 kil. 490); 2. Sizaire (Sizaire et Naudin), 4 h. 40 111. 30 s. 2/5 ;  
3. Goux rLion), 4 h. 41 m. 45 s. ; 4. Cissac (Alcyon), 4 h. 46 m. 24 s. ;
5. Rigal (Werner), 4 h. 50 111.

1908: 1. Naudin (Sizaire et Naudin), 5 h. 14 m. 8 s. (moyenne à
l'heure : 76 kil. 430); 2. Sizaire (Sizaire et Naudin), 5 h. 21 m. 20 s. ; 
3. Goux (Lion), 5 h. 43 m. 50 s.; 4. Leboucq (Sizaire et Naudin),
5 h. 43 m. 53 s. ; 5. Collomb (Corre La Licorne), 5 h. 47 m. 29 s.

Donnons aussi, à titre de renseignement, le classement du Grand 
Prix des Voiturettes disputé le 6 juillet 1908 sur le Circuit de Dieppe: 

1. Guyot (Delage), en 5 h. 45 m. 30 s. 4/5 (moyenne à l'heure:
80 kil. 219); 2. Naudin (Sizaire et Naudin), 5 h. 52 m. 6 s. 3/5;  3. Goux 
(Lion), 5 h. 58 m. 2 s. ; 4. Boillot (Lion); 6 h. 5 m. 25 s. 2/5 ; 5. Tho­
mas (Delage), 6 h. 18 111. 50 s. 

La moyenne·· de la Delage constitue le record actuel. Mentionnons 
qu'elle a été obtenue avec un monocylindre de 100 d'alésag� et 160 seu­
lement de course. 
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CAUSE-R·IE- FINANCIÈRE-
----♦-♦----

La Compagnie française de Banque,. Société anonyme au capital de 500.000 francs, se charge des 
ordres de Bourse au comptant et à terme, elle fournit gratuitement à ses clients des renseignements puisés 
aux- sources l'es plus sûres.et les plus honnêtes sur to�tes valeurs françaises et étrangères; elle fait tous
arbitrages de titres et offre �es garanties· d'honorabilité les plus indiscutables. 

Elle s'occupe notamment: � · 
D'ACHATS et VENTES de VALEURS COTÉES et NON COTÉES, en France et à !'Etranger; 
D'ENCAISSEMENT et payement de tous coupons échus; 
De REMBOURSEMENT de tous les titres sortis aux tirages; 

· D'OUVERTURES de comptes courants;
De RENOUVELLEMENT de feuilles de coupons épuisés;
D.e soUSCRIPTION à to�tes émissions;
De LIBÉRATION de TITRES, conversions et transferts;
De VÉRIFICATION de. tous les tirages j 
De SURVEILLANC� des :PORTEFEUILLES.

La Comp,âg1u:e -Française de Banqu� fait toutes émz'sszons, a un· syndicat d'études pour toutes a/jaz'res 
i'ndustrielles, parfaitement organi'sé, ellç s'occupe de constzïutzon de Sociétés, et généralement de toutes affaires 
d'un avenir prompt et certain. 

''FlNANCE ET BANQUE", Revue 
ABONNEMENTS 5 

indépendante du Marché 
FRANCS 

----�----

COMPAGNlE FRANÇAlSE DE BANQUE 
10, Rue. Richepance, Paris 

Adresse Télégraphique F rancoban-Paris. 

PETITES 

RÉSERVÉES A NOS ABONNÉS 

MAISON GEm,FROY-UARIF et 31, �- Richer Rev. bl'. Gn.ranties. pholo, papiers. 2.500 fr. - prnvince). - C1e de Beaucorps, St Denys. pratique automobile, plus les dirigean(sl: 
n• 13, rue · 1 15-410 Ir. (r l ocat.) M. à p. 1\iI. André Ch.an ut, 47, rue de Courcel!Ps, par Menars (Loir-et-Cher). 167 Minervaseront heureux de leur faireesms 150 ooo fr. Créd. F'onc. A adj. s. 1 ench. Ch. Not 6juill. Paris. 1l18 --=---:---------------- leurs produits. . · 
09. M' Armand ARON, not., 28, av.. Opéra. A. On demande à louer en Sologne, Pro-

Gentleman anglais - joueur de polo - priété 10 hectares mi uimum, bois et landes, 
céderait quelques spécimens de sa superbe habitation 3 chambres à couchec Adresser 
collection de polo ponies irlandais et anglais offres C. B .. bu re:=iu du Jou mal. 97 VENTE au Palais, le 10 juillet 1909, à 

deux heures. HOTEL A PARIS 

QUAI DEBILLY, l\ 0 32 
Contenance. . . . . . . . . . . . . . 382 mètres environ 
Mise à prix ... . . : ... .... , 230.000 francs 

S'adresser à M• DE CAGNY, avoué, pour permis de
visiter; et M• 'FLAMAND-DUVAL, notaire. N 

Do lf
J
'JNlE DE MONTJALIN, cornm. de Sauvigny-le­i! l Bois, Athie, Provéncy-en-Sèeaux, p·rès AVALLON 

(Yonne\. Chàt., parc, terme, 200 hect. M. à p. 275.000 fr. 
Adj. Ch. Not., 2ojuiliet.lVl°C1émery not.17. r. V1lle-l'Mr1ue .. N 

MAISON d'ANGLE, rues Rochechouart. 76 et de 
DunkerquA, 64 et 66. cc• 309 111 68. Rev. 

b,·. 20.592 f. M à p. 200 000 r. A; dj'' �r r ench. <:11. Nol. 
Paris, le 6juillet. M' Fay, not. 11, r .  S'-Florenlin. T 

- de 5 à 6 ans - tous enregistrés it Hurlin­
gham et merv1�illeusement entraînés - et 
ayant obtenu 8 premiers et seconds pl'ix à 
Londres. Propose jeu d'essai. Ecrire: H.M. 
Crosby, Holford, Bridgwater, Englund. 103 

Tl'ès joli cheval de pur sang aleza11, par 
Sans-Nom et la Diane, 1 11161, sain et net, 
toutes garanties, très brillant et très agréable 
aux: trois allures, n, chassé rég11 lièrement 
plu sien rs s;J.isons. Large essais. Visible 20, 
rue Jean-Goujon, Paris. 17'1 

900 fr., joli rouan h<rngre, 7 ans, 1m56, 
exceptionnellement doux; beaucoup d1i ca­
chet, vrai cheval de tonneau, jamais indis­
ponible, en plein et dur service. Toutes 
garanties. __: l\l . Champrosay. Argentan. 173Fin dR saison de, 0hasse. A vendre hongre 

aleza11, 9 a,,s, 1m58, beau modèle. très rnge. 
excellent cheval de chasse, habitué trompe et .. Hallali', jument bdie 7 ans, très memurèe 
chiens, résistant, bon sauteuT: toutes ga- pour gros poids. monlée homme et dame; 
nmties. 1.800 fraqcs. -;- .Portefi.n, 5, rufl LJ_ttelée seule �t à deux; srige, vite, 1-nino et 
Lirtcoln. , 145 nette. Garanties. 2,400. - Comte de Tanlav 

Cause excès nombre, à,'i vendre de suile · 4, -rue Picot. 174 
Vieux-Jeu, chev�l bai, 3 .ans, 1.m68, par A vendre: Frime chienne 0ock.er, marron 
Li.ghton, jume.rit :b:üe importée d'Irlande et' feu, jolie, vive, e.ndiablée à la chasse, 
(espèce demi sang) .et .Arn,sage,. pur sang beaucoup de nez, dressage rapport presque 
anglais, par Xantrailles et Verdoyante, vient termi11é, excellent caractère, vient d'obtenir 
d'ètre primé monté au concours d'Angers, à 18 mois Mention, classe internationale 
ferait ravissant cheval d'armes, qualifié pour Paris, origine illustre, 200 francs. - S'adres­
cross country, pomra porter gros· poids; ser au bureau du journal. · 137 
beaucoup de silhouette et de distinction. très 
doux, très sage, saute bien. Sera présenté 
au cheval de guerre A. Saumur le 15 juillet. 
Prix 1.600 fr. - B011 G. de Bru lion. Ch. de 
Vaulx par Seiches (M. -et-L.) 165. 

Azur, pur sang alezan, 8 ans, 1m61, très 
beau modèle, membré, excellent hack, sage, 
sauteur, sùr, habitué au Bois, s'attelle. -

Trois griffons vendéens; 2 ans, parents 
primés 2° Exposition canine Angers 1907. 
Prix mod. essai sur place. - B0 rr G. de Brul­
lon. Ch. de Vau lx par Seiches (M.-et-L.) 166 

A vendre chiots bi·aque du Bourbonnais, 
3 mois. issus de Réja.nne (1er prix Paris 1908 
et plusieurs autres en province) et. de Drac 
(1er prix Paris '1908 et plusieurs autres en 

A vendre un lot de magniliques uranla'.ers. 
S'adresserM. G. Ville de Veynier, 12,rue St­
Antoine-du-T., Toulouse (I-Ite-Garonne). 172 

AUTOMOBILES 
Que eherche-t-on actuellement dans une 

voiture automobile? 
1° Le silence absolu; 
2° La souplesse poussée jusqu'à celle de la 

vapeur: 
3° Une solidité supprimant les· frais d!en­

treticn. 

Tous ces ava Il triges, inconnus dan::;le::; autres 
marques, se trouvent réunis dans les châssis 
Minerva. 

Mais les l.ecteurs peuvent rester sceptiques 
devant une telle aflirmatio11; aussi la maison 
Outhenin-Chalandre (Gaëtan de Knytl', di­
recteur). 4, rue de Chartres, à Neuilly-sur-· 
Seine, se fen.1-t-elle un véritable plaisir de . 
présenter les Mmerva sur n'importe quel 
parcours, et cela simplement dans un but de 
propagande d'.une marque qui se considère 
comme la première du monde. Plus les 
essayeurs seront compétents et rompus à la 

ÉCHO 

« Comment les Eleveurs et les Veneurs ui 
« porLent-ils encore les ennuis occasionui 
« par les ani,maux indisponibles? ... Lti 
« Chevaux et les Chiens boiteux n'exi�1 
« plus pour ceux qui utilisent le ToPI\TT 
<< DÉcLrn-MoNTET ; c'est un service à lm 
« rendr� que d.e le leur faire connaître., 

Le Gérant: P. JEANNIOT. 
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